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Ce livre nous livre


sous la forme d’un Dé Doublement


du Mode d’expression


deux langues visuelles


un langage photo graphique


&


un langage plastique.


De manière à


Réunir


mes diverses explorations


&


mes dernières découvertes.


dans un Langage


concomitant


capable


de nous lire


au plus profond


de


Nous-mêmes ...





cours d’O:


Cours d’eau vive, la Loire s’écoule d’amont en aval, tel un serpent d’eau douce. Dans son lit, elle s’oublie de lieu en lieu pour nous dire son chant, son champ libre.


Çà et Là, un livre nourri par cette notion de la mue, du mouvement, d’une langue graphique, d’un langage meta/ photo/ graphic est la traduction, la version illustrée de ce long fleuve sauvage.


Habitant non loin de la Loire, celle-ci fut certainement une de mes sources d’inspiration.


Photographier ne m’est pas suffisant, il m’est essentiel d’y ajouter une intervention informatique, numérique complétée par une pratique manuelle, picturale, graphique.


Ce besoin de créer à partir d’un alphabet, un ensemble de signes, de formes, un travail hybride, mixte, est certainement lié, me semble-t-il, à l’observation d’un monde actuel de plus en plus hybride.


Un monde partagé selon un effet miroir ( selfie, virtualité, intelligence artificielle, etc ... ) nous enveloppe dans une double vêture mentale.




çà & là :


PHOTO GRAPHIES & IMAGES META GRAPHIQUES :


Se promener, regarder, s’approcher, photographier, capturer un instantané, c’est déjà faire oeuvre dans un langage choisi, oeuvre à faire autrement.


L’ordinateur, et cet outil supplémentaire qu’est l’appareil photographique ont en commun actuellement le numérique. L’addition de ces outils, logiciels compris, permet d’aboutir à une seconde oeuvre, toujours dans ce même langage.


Ce travail effectué demande parfois, souvent même, que j’y ajoute la main, cet exercice plastique.


C’est là que se crée toute une série de sens, dans ce millefeuille de savoir faire. Dans les plis, les méandres de notre cerveau, les mots, les images se construisent, derrière notre oeil comme un point de vue devenu langue.


Ce livre est une façon de marcher le long de sa mémoire, une manière pas à pas, çà et là, le long, au bord de la Loire et d’y Faire corps.


Cette langue construite, image après image,au cours de ces dernières décennies, m’a conduit d’une part à l’accumulation de mes prises de vue et d’autre part à l’ajout d’une quantité d’images extraites de différents supports papiers, virtuels imprimés, dessins, croquis, schémas et peintures.


Cette somme de visuels m’a amené à transformer celle-ci en une architecture d’images, posées, polluées, juxposées, dédoublées, explorées, métagraphiées, hybrides, mixées, simplifiées.


Mêler des milliers d’images, de photographies sous la forme d’une mosaïque, c’est aussi, à l’aide de mon alphabet «méta//graphic», créer un enchevêtrement de lignes de lecture, un réseau nodal.


A l’image d’un fleuve au flux continu, la Loire est pour moi, l’image du Voir Autrement. C’est essayer de mettre en visuel, ce flux, cette mue permanente qui s’établit entre nature et nature humaine, une mémoire vive.


Entre passé, histoire et prospective, un futur envisagé, le présent nous envahit dans le faire, mais aussi dans sa transcendance. Cet instant où le geste a pour portée cette recherche de sens, qui par ailleurs contient dans la constitution du mot son pluriel (SenS).


Se noyer dans cette multitude du voir, c’est créer cette tapisserie en fond de boite crânienne, telle la boite noire de l’appareil photo graphique. Mais aussi aller voir dans cette vague moléculaire, une forme d’ar(T)chéologie de l’art.


De l’amont à l’aval, du passé au futur, l’idée de modification se lie à celle de multiplication, le temps s’épaissit d’une durée, de rythmes, qui d’une certaine manière façonnent l’espace.


C’est ainsi qu’une pensée visuelle se construit, à partir d’un alphabet, d’un langage graphique simple, d’une langue hors chants, hors des tendances, des croyances plastiques, des modes et des pensées d’art closes.


Il s’agit d’être en dehors des agitations, d’aller chercher dans chacune des composantes de l’histoire de l’art, non pas de nier leurs existances, mais d’aller y puiser sous la forme d’extraction, les prémisces de ce nouveau langage métagraphic.C’est en effet le contraire de cette notion vague d’inspiration.


Les périodes historiques ne sont pas linéaires comme on nous le fait croire. L’art méta graphic constitue un pas, non vers la complexité actuelle (éparpillement de l’art) mais vers diverses extractions et vers une simplification.


( voir exemples dans : Qu’est-ce que l’art METAgraphic ? éd BoD )


Simple ne veut pas dire le contraire de complexe. cela veut nous dire d’aller chercher au travers de ce voyage visuel une accessibilité simple au même titre que ces 8 notes de solfège qui nous permettent de fabriquer toutes sortes de musique.


( Des musiques des plus anciennes aux plus modernes, des plus technologiques aux plus exotiques ... )



çà et là ( suite )


PHOTO GRAPHIES & IMAGES META GRAPHIQUES :
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